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Une année historique.
Voilà ce que sera 2011 à
bien des égards pour le

monde universitaire en Lorraine.
Des échéances à venir que Luc
Johann, le président de l’univer-
sité Paul Verlaine-Metz (UPV-M)
et du Pôle de recherche et
d’enseignement supérieur (Pres)
Lorraine, a largement évoquées
hier lors de ses vœux à l’UPV-M
et qui façonneront en effet dura-
blement le paysage universitaire
lorrain. Et, au-delà, la région
entière. Au cours du premier
semestre 2011, en effet, inter-
viendront la signature définitive
du plan campus – 160 M€ dont
plus de 50 M€ pour le volet
messin (lire RL du 16/12/2010) –
et le vote du projet de décret
portant création de l’Université
de Lorraine (UdL) unique. Enfin,
les résultats des appels à projets
"équipement d’excellence"
(Équipex), "laboratoire d’excel-
lence" (Labex), "Institut de
recherche technologique" (IRT)
et surtout "Initiative d’excel-
lence" tomberont avec à la clé,

plus de 20 milliards d’€ sous
formes d’investissements directs
ou de placements (7,7 milliards
d’€ pour le seul volet "Initiatives
d’excellence"). De quoi façonner
l’avenir.

Quelles sont les chances du
dossier "Initiative d’excel-
lence"lorrain, déposé le
7 janvier dernier, d’être
retenu ?

Luc JOHANN : « Elles sont de
tout premier ordre même si la
compétition s’annonce rude : 17
dossiers déposés pour seulement
5 retenus peut-être dans la pre-
mière vague. Notre dossier, for-
tement appuyé par les organis-
mes de recherche et notamment
le CNRS, en partenariat avec les
universités technologiques de
Troyes et de Belfort, est tout à fait
remarquable. Organisé autour de
l ’ ingénier ie écosystémique
(INGEXYS), notre projet est à la
fois appuyé sur nos laboratoires
d’excellence mais aussi sur de
nombreuses innovations (péda-
gogiques, à fort impact sur l’envi-
ronnement socio-économique,

sur la vie étudiante, etc.). Il est
de surcroît très largement mobili-
sateur : pour la communauté
universitaire mais aussi au-delà ;
le soutien des collectivités par
exemple est exemplaire. Les
résultats seront connus à l’été

après ceux des appels d’offre
Équipex, Labex et IRT. »

Le Pres Lorraine a joué un
rôle tout à fait déterminant
dans ce dossier…

« C’est le Pres qui l’a porté !
Huit mois de travail qui préfigu-

rent quelle force représentera
l’UdL. »

Justement, le décret portant
création de l’université uni-
que est-il bouclé ?

« Il est discuté depuis deux
mois environ. Nos réunions se
déroulent d’ailleurs en présence
de Patrick Hetzel, le directeur de
l’enseignement supérieur au
ministère. Nous sommes actuel-
lement en phase d’affinage du
règlement intérieur qui portera
notamment les équilibres territo-
riaux, la composition des diffé-
rents conseils, etc. De la haute
couture. Le vote des conseils
d’administration des quatre uni-
versités sur ce projet de décret
est prévu le 25 janvier prochain.
Il sera ensuite examiné en Con-
seil d’État pour une publication
officielle en juin. A la rentrée, le
régime transitoire devrait être
mis en place et la création offi-
cielle pourra intervenir le 1er jan-
vier 2012. »

Propos recueillis
par Hervé BOGGIO.

ÉDUCATION enseignement supérieur

Luc Johann : « 2011 sera
une année historique »
En matière de vœux, le monde universitaire a l’embarras du choix cette année : fusion des universités lorraines,
signature définitive du plan campus et programme investissements d’avenir. Le premier semestre sera fou !

Le président de Paul Verlaine-Metz a évoqué les prochaines
échéances du monde universitaire lorrain. Photo Marc WIRTZ

Ce sont les toutes premières portes ouvertes de l’Enim dans
son bâtiment du Technopôle. Car depuis la rentrée, l’Ecole
nationale d’ingénieurs de Metz a quitté son nid du Saulcy pour
s’en aller au 1, route d’Ars-Laquenexy. Là, 18 300 m² sont sortis
de terre pour accueillir les salles de cours et parties administrati-
ves mais aussi les importants ateliers de l’école (7 600 m² à eux
seuls).

Comme tous les ans, les étudiants en cours de formation
accueilleront les visiteurs pour les guider parmi les couloirs, les
amphis, leur faire rencontrer des profs et leur présenter les plus
belles vitrines de l’établissement : une voiture de course, une
simulation vidéo, une moto…

L’Enim compte environ 1 500 inscrits. « Nous formons en cinq
ans (ou en trois à l’issue d’un diplôme bac +2), des ingénieurs
capables de concevoir, organiser, gérer et maintenir des systèmes
de production dans le secteur du génie mécanique », détaille
l’Enim. Avec une cinquième année, qui permet de se spécialiser.

Portes ouvertes à l’Enim, samedi 15 janvier,
de 9 h à 17 h 30 au 1, route d’Ars-Laquenexy,
à Metz-Technopôle

L’Enim ouvre ses
nouveaux ateliers

Samedi, pour leurs portes ouvertes, les ingénieurs de l’Enim
présenteront leurs nouveaux locaux. Photo Maury GOLINI.

Aussitôt arrivé aux manettes
de l’UMP, Jean-François Copé
s’est empressé de solder les
comptes de son prédécesseur.
Marie-Jo Zimmermann avait
été suspendue par Xavier
Bertrand après s’être présen-
tée aux municipales de Metz
contre Jean-Marie Rausch. La
députée de la troisième cir-
conscription de Moselle con-
duisait alors une liste
d’alliance avec la candidate
MoDem Nathalie Griesbeck,
députée européenne. « Pas
partisan des exclusives »,
Copé a en outre refusé
d’exclure le député du Nord
Christian Vanneste qui faisait
l’objet d’une procédure après
ses déclarations favorables à
un rapprochement avec le FN.
Marie-Jo Zimmermann salue
pour sa part une décision
d’apaisement intégrant « la
complexité de la situation de
la droite mosellane ».

Zimmermann
réintègre l’UMP

Entre les lignes

En 2013, Actisud comptera
une onzième zone com-
merciale : Waves Grand-

Sud. Hier, la Commission
départementale d’aménage-
ment commercial (CDAC) a
donné son accord par sept voix
pour, une contre et une absten-
tion. A la clé, 400 emplois pour
une quarantaine d’enseignes
a n n o n c é e , d e 2 5 0 e t à
7 500 m².

Sur le papier, le futur parc
commercial s’étend sur 17 hec-
tares, dont 40 000 m² de sur-
face commerciale utile. Il se
présente telle une immense
vague, un bâtiment au profil
ondulant dessiné par Gianni
Ranaudo (Light Architecture)
installé à Londres, Dubaï et
Paris. « Une pointure internatio-
nale qui met son talent où les
autres ne vont pas : en périphé-
rie des villes », souligne Phi-
lippe Journo. Le PDG de la Com-
p a g n i e d e P h a l s b o u r g ,
spécialiste parisien en aména-
gement urbain, est associé à
Fabrice Dumartin, patron du
promoteur immobilier Les
Arches Métropole, d’Issy-lès-
Moulineaux.

« Waves sera le big bang du
commerce lorrain. Il répond aux
contraintes environnementales
comme il n’y en a quasiment
pas en Europe. Nous y avons
investi 75 M€ et 400 emplois
seront créés », promettent les
deux promoteurs. Le tout avec
cheminement piétonnier, pou-
mon vert, pièces d’eau deve-
nant patinoires l’hiver, restau-
rants, garderie, une plaine de
jeux pour les enfants et une
navette électrique et 2 300 pla-
ces de parking.

Côté enseignes, le promoteur
annonce les installations de

Cultura (articles culturels et
créatifs), Milonga (instruments
de musique), Picwic (jouets),
mais aussi de Conforama et de
C & A, lesquels quitteront leur
emplacement actuel.

Besoin d’infrastructures
De là à craindre la paupérisa-

tion des autres zones d’Acti-

sud, il n’y a qu’un pas : « Ce
projet va tirer vers le haut
l’ensemble de la Zac. Peut-être
faudra-t-il prévoir autre chose,
comme implanter de l’artisanat
sur les fonds de zone. A condi-
tion que le prix du m² baisse »,
répond Thierry Jean. Le prési-
dent de Metz-Métropole Déve-
loppement est conf iant :

« L’objectif est de renforcer glo-
balement l’attractivité de
l’agglomération messine. La
pire erreur serait de ne pas le
faire, au risque de voir fuir les
Messins vers Thionville ou
Nancy. Nous préférons voir
chez nous ce qui pourrait se
faire ailleurs. »

Mais le beau ne suffit pas, il

faut que ce soit accessible. Le
samedi notamment, cette zone
commerciale est déjà saturée
avec 650 à 1 000 véhicules/
heure. Pour améliorer la flui-
dité, un nouveau giratoire et un
passage souterrain sous la RN
57 figurent au programme.

M.-O. C.

ÉCONOMIE 40 000 m² de commerces supplémentaires

400 emplois et 40 enseignes
annoncés à Actisud en 2013
Le projet d’extension de la zone commerciale Actisud a désormais un nom : Waves Grand-Sud.
Parmi les enseignes annoncées : Cultura, Milonga ou encore Picwic. Ouverture prévue d’ici à 2013.

Waves Grand-Sud marque une nouvelle étape du développement de la mégazone commerciale Actisud, communément appelée
Zac d’Augny, située au sud de Metz. Avec cette extension, l’offre va croître de 40 000 m² et de 400 emplois. Photo Marc WIRTZ.

54 ans de
séparation

Suite à la séparation de
leurs parents alors qu’ils
étaient en bas âge, Berna-
dette, Guy et Henri Druelle se
sont perdus de vue. Pendant
cinquante-quatre ans, ils
vivaient éloignés les uns des
autres. Henri a fait sa vie à
Valmont, près de Saint-Avold,
son frère Guy est installé dans
le sud de la France et sa sœur
habite dans le Loiret. Après
avoir mené des recherches,
Guy a retrouvé ses proches et
la famille a fêté ensemble,
pour la première fois depuis
plus d’un demi-siècle, le pas-
sage à 2011.

REPÈRES

Cent-vingt manifestants, selon la gendarmerie, 300 selon les
organisateurs, se sont rassemblés, hier, devant le site de l’équipe-
mentier automobile Isri France à Merkwiller-Pechelbronn (Bas-Rhin)
pour exiger le « respect du droit de grève ». Rassemblés à l’appel de
la CGT, de la CFDT, de la FSU, de FO et de Solidaires, ils ont exigé
l’abandon des sanctions infligées à des grévistes, à la suite d’un
débrayage de quatre heures au cours duquel un camion de livraison
avait été bloqué le 16 décembre dernier. Gilles Weber, secrétaire
général de la métallurgie CGT du Bas-Rhin. Les « mesures prises à
l’égard des grévistes sanctionnent une action délictueuse car, en
bloquant l’usine et en mettant en rupture notre client principal,
l’abus de grève est caractérisé », s’est justifiée la direction d’Isri
France. Mais pour Gilles Weber, secrétaire général de la métallurgie
CGT du Bas-Rhin « ce n’est pas à l’employeur de faire sa justice. S’il
veut contester un blocage, il doit le faire devant le tribunal
d’instance ».

Filiale de l’allemand Isringhausen, Isri France fabrique des sièges
automobile. Elle emploie 415 personnes.

SOCIAL isri france

Manifestation pour
le droit de grève


